Parce qu'il haissait l'Alcool:Thomas Cook Inventa les Voyages Organises by unknown
AOÛT 1956 /  * 31
Parce qu’il haïssait l’Alcool
Thomas Cook Inventa les Voyages Organisés
Cette année, encore plus que les années pré­
cédentes;,, les voyages organisés font florès. Mais 
saiiwon que le premier déplacement en groupe date 
de 1841 et que le nom de son organisateur, Tho­
mas Cook est maintenant célèbre dans le monde 
entier? La vie de ce prophète du tourisme mérite 
d’être rappelée.
Né en 1806 à M elbourne, un petit v illag e  du Der­
byshire, Thomas Cook, mis très tôt dans l ’obligation 
de gagner sa vie , était entré en apprentissage chez 
un imprimeur. Les circulaires qu’il «composait» pour 
une association baptiste lui avaient révélé sa vocation 
évangélique et, un beau matin, abandonnant I ate lier, 
il s ’était mis à parcourir le comté de Rutland pour 
prêcher la bonne paro le , tout la ïc  qu ’il fût. Il couvrit 
ainsi à pied près de 3 .000  kilomètres, découvrant en 
cours de route une jolie ferm ière, Miss M ason, qu’il 
épousa et avec qui il s ’insta lla  à Loughborough, un 
ravissant petit bourg du Rutland.
Le premier train
Il s ’était établi imprimeur, mais la vocation de «pro­
pagandiste itinérant» n’était pas éteinte en lui et le 
jour vint bientôt où il reprit sa croisade. Avec cette d if­
férence qu ’il ne lisait plus la Bib le à ceux qui l ’éccul- 
ta ient, mais des textes sur les méfaits de l ’a lcoo l. Les 
premières sociétés de tempérance venaient de se créer 
en Angleterre et Thomas Cook était l'un des plus a r­
dents zélateurs du mouvement.
Le 9 juin 1841, il achetait un journal dans lequel 
il a lla it  lire une nouvelle dont il ne soupçonnait guère 
qu’e lle  devait bouleverser le cours de son existence: 
les M idland Railw ays, une compagnie de chemins de 
fer de création encore récente, annonçaient l ’exten­
sion de leur réseau. Leur trains iraient désormais jus­
qu’à Longhborough.
Une grande réunion des adeptes des sociétés de 
tempérance était prévue pour le 5 juillet à Lough­
borough. N ’était-il pas possible, pour qu’e lle  rem­
portât un succès mémorable, d ’y convier les gens de 
Leicester, en les invitant à se rendre à Loughborough 
en utilisant ce mode de locomotion nouveau que tous 
brûlaient de mieux connaître : le chemin de fer? Tho­
mas Cook se posa la question.
Et, le 5 juillet 1841, des vingt-quatre wagons d ’un 
train frété tout exprès, le premier train spécia l, dé­
barquaient à Loughborough cinq cent so ixante-dix 
personnes, à qui leur voyage , a lle r et retour, avait 
coûté un shilling . Un orchestre attendait les «pionniers»
à la gare , ils furent reçus comme s’ils avaient accompli 
quelque extraord ina ire  explo it et rentrèrent chez eux 
fourbus, mais ravis.
Thomas Cook et son jeune fils , John M ason, qui 
l ’ava it accom pagné dans ses démarches auprès de la 
compagnie de chemins de fer, n’a lla ien t pas tarder 
à tirer de ce succès d ’utiles {e t fructueux) enseigne­
ments.
Bientôt, laissant à d ’autres les conférences an ti­
alcooliques, Thomas Cook se mit à organiser des vo ya­
ges co llectifs. Au début, sans but lucratif bien défini. 
Il imprimait, à l ’occasion de chacune de ses excur­
sions, de petits guides qu’ il vendait, mais ses bénéfices 
s'arrêta ient là . Idéaliste , il était heureux de fa ire  p la i­
sir à ses contemporains et assez fie r, au fond de soi- 
même, d ’avoir eu une idée dont tout le monde s ’ac­
cordait à dire qu 'elle  était excellente.
En 1845, Thomas Cook —  qui utilisait, pour fa ire  
connaître ses projets, toutes les ressources de la publi­
cité naissante —  mettait sur pied son premier grand 
voyag e : une excursion Leicester-Liverpool, avec des 
facilités pour la visite de Dublin et de I île  de M an. ¡1 
lui fa llu t prendre des arrangements avec quatre com­
pagnies de chemins de fer, mais le succès fut total.
Il en a lla  de même des voyages qui suivirent. 
Cook, m aintenant, « trava illa it»  en liaison avec les hô­
teliers. Les chambres étaient retenues, les repas com­
mandés longtemps à l ’avance. Le tourisme était en 
train de n a ître ...
Et Cook qui, la plupart du temps, accom pagnait 
personnellement «ses» voyageurs, étendait peu à peu 
son rayon d ’action. En 1851, il recrute dans toutes les 
provinces du Royaume une armée de visiteurs qu’il 
amène à Londres, pour l ’Exposition de Hyde Park . En 
1855, il franchit le «Channel» pour la première fo is: 
des centaines de Britanniques arrivent à Paris pour 
l ’Exposition, la première Exposition Universelle , dont 
Napoléon III et la reine Victoria ont voulu qu’e lle  fût 
une manifestation de « l ’am itié et de l ’a llian ce  franco- 
an g la ise» . En 1864 , Thomas Cook «conquiert» la 
Suisse; l ’année suivante, l ’ Ita lie .
Et comme les hôteliers romains ont fa ill i à leurs 
engagem ents, bien décidé, lui, à tenir les siens, il loue 
le pa la is Torlonia pour y loger ceux qu’il appelle  m ain­
tenant ses «clients» .
Une institution nationale
Pendant de longues années, Thomas Cook mit sur 
pied ses voyages avec le seul concours de son fils et
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de deux assistants. Mais le développement de ses en­
treprises l ’obligea finalem ent à organiser son a ffa ire  
sur des bases résolument commerciales; en 1865 il 
ouvrait des bureaux à Londres, avec un personnel 
restreint, qui n ’a lla it pas tarder à grossir. Bientôt, 
ayant créé des succursales, non pas seulement dans 
les principales villes de l ’Angleterre, mais à l ’étran­
ger, Thomas Cook ava it sous ses ordres, directement 
ou indirectement, plus de 4 .000  employés.
Leur nombre n ’a cessé de croître: la firme «Thomas 
Cook and Sons» est au jourd’hui une institution natio­
nale ang la ise , dont les ram ifications s'étendent dans 
tous les pays du monde.
Thomas Cook est mort a Londres, presque aveugle , 
dans sa quatre-vingt-quatrièm e année, en 1892, mais 
son nom s inscrit toujours au fronton des agences et 
son oeuvre demeure, puisqu’il a donné à ses contem­
porains le goût des voyages et qu ’on peut donc le 
considérer comme le créateur du tourisme et, par voie 
de conséquence, de l ’industrie hôtelière.
Convenez, madame —  ou vous monsieur —  que, 
dem ain, quand vous vous insta llerez à Florence ou à 
Barcelona , dans la chambre d ’hôtel retenue par 
l'agence de voyages, vous pourrez avo ir, bien que 
vous ne lui deviez rigoureusement rien, une pensée 
reconnaissante pour feu Thomas Cook, organisateur 
du premier voyage accom pagné: Leicester-Loughbo- 
rough, un shilling!
«La Presse», 31-7 - 1956 .
L’organisation de la vente 
des carburants
L O ffice  du Pétrole vient de commémorer le quin­
zième anniversaire de sa fondation.
Au cours des mauvais temps des mois derniers, alors 
que la neige entrava it les communications, l ’O ffice  du 
Pétrole n’arrêta pas un seul jour la distribution des 
carburants et sauva la population d ’une pénurie re­
doutable.
Au commencement de l ’année courante, les dépôts 
de carburant du «Petrol O fis»  étaient de 164 mille 
mètres cubes sur tout le littoral et de 14 .000 mètres 
cubes à l ’intérieur du pays.
Actuellem ent, on est en train de terminer la con­
struction de dépôts à Erzouroum, Samsoun, Guverdjine 
et à M alatya  qui assureront en plus du total ci-dessus 
mentionné encore 6 .500  mètres cubes.
D ’autre part, sur le littoral de la mer N oire, on 
a achevé la construction de deux dépôts de 1 .500 
mètres cubes chacun, l ’un à Trabzon et l ’autre à Zon- 
gouldak.
L’O ffice  utilise pour les transports ferrovia ires 136 
wagons-citernes, d ’une capacité de 5 .6 0 0  mètres cu­
bes.
Sur toutes les routes du pays, 57  camions et 38 
remorques d'une capacité de 4 6 2 .0 00  litres circulent 
en ce moment.
D autre part, l'arm ée a mis à la disposition de l ’o f­
fice 42 camions et remorques d ’une capacité  de 
510 .0 00  litres, pour son ravitaillem ent partie l.
Les transports par mer des carburants de l'office 
sont assurés par 7 chalands et 2 moteurs d'une cap a­
cité de 6 .0 0 0  mètres cubes.
Il a été passé une commande en Ita lie  de 35 ca ­
mions-citernes d ’une capacité  de 17 .500 litres, qui 
seront livrés jusqu’en 1957.
Les agences de l ’o ffice qui s'étendent sur tout le 
pays et même dans les provinces les plus reculées, dé­
passent le nombre de 600 , tandis que plus de 500 sta­
tions de distribution ont été créées.
L o ffice dispose de 4 dépôts centraux à Tchou- 
bouklou, à Izmir, Izmit et Iskendéroun et 23 dépôts 
secondaires.
Un accord a été dernièrement signé avec la firme 
am éricaine C a ltex , pour créer trois stations de distri­
bution ultra-moderne respectivement à A n ka ra , Izmir 
et à Istanbul.
La construction d ’un grand tanker de 10 .000 ton­
nes en Suède pour le compte de l ’o ffice est très 
avancée.
Actuellem ent on a achevé avec succès les essais 
d ’un grand tanker de la Deniz Bank au Jap o n ; il 
s agit du pétrolier «Batm an», qui jauge 2 1 .0 0 0  tonnes
et sera le plus grand bateau de la flotte commerciale 
turque.
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